
A TRAVERS LES FAITS ET LES RUVRES

dissidents, il faut adopter la prédication de la vérité, surtout si les
dissidents sont retenus hors de l'Eglise par ignorance. Au cas où
l'on croirait utile de haranguer hors des temples nos frères
séparés, il faut le faire non comme des personnes qui discutent,
mais ainsi que des gens qui conversent amicalement dans le but de
parvenir à la vérité.

- La lettre conclut : Nous ne pouvons pas approuver dans leur
ensemble les opinions q.ue d'aucuns ont appelées l'américanisme.
Si ce nom désigne les qualités particulières qui distinguent les
Américains, leurs usages, leurs systèmes civils, nous n'avons rien
à y reprendre. Mais si ce nom est employé pour désigner les
opinions susdites, il est certain que les évêques américains sont les
premiers à le rejeter."

La lettre du Souverain Pontife a fait la lumière complète. Elle a
été accueillie avec joie par toute la presse catholique. Ceux que
l'on désignait comme les chefs de l'américanisme se sont empressés
d'y adhérer. Mgr Ireland a écrit au Pape une lettre dans laquelle
il répudie les opinions condamnées par Léon XII[ et proteste qu'il
n'a jamais " ouvert son âme à ces extravagances." On ne peut s'em-
pêcher de regretter, en lisant ces protestations, qui font honneur à
la soumission du prélat américain, qu'il ait accrédité, par une
préface élogieuse, le livre où se trouvaient exprimées ces " extrava-
gances." Mgr Keane a écrit dans la même note. M. l'abbé Klein
a, lui aussi, adhéré à la lettre du Pape, et l'on annonce que l'édition
française de la Vie du père Hecker va être retirée de la circulation.

De toute cette controverse et de son heureuse solution ressor-
tent encore une fois l'importance et le bienfait d'avoir dans
l'Église un magistère infaillible.

La malheureuse Espagne vient de traverser une crise minis-
térielle. M. Sagasta a donné sa démission, et il est remplacé par
M. Silvela, un conservateur. Des élections générales auront lieu
incessamment.

Québec, 25 mars 1899.


